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Le Mari élève Il Sa Femme égale ?
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Chapitre 1 Pensez-vous que je suis indigne ?
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Dou Suitan ne pouvait plus émettre de son et ses larmes étaient enfouies dans son oreiller.

Sa conscience était floue et elle voulait se libérer, mais sa taille était fermement maintenue et elle ne pouvait pas bouger.

L'horloge sonnait tard et la lumière des bougies oscillait doucement au gré du vent. Le parfum chaud de la pièce était étouffé et persistait toute la nuit.

Dou Suitan fut réveillée par des douleurs dans tout son corps. Elle bougea légèrement les bras et se força à se redresser du canapé.

Sa peau était à l'origine claire et lisse, mais elle paraissait choquante à ce moment-là.

Dès que ses pieds ont touché les chaussures, ses jambes se sont affaiblies et elle est tombée au sol.

Hier, c'était l'enfer pour elle. Sa belle-mère avait divorcé au nom de son fils et lui avait remis une lettre de divorce. Elle n'était plus la belle-fille du manoir du comte Yong'an.

En même temps, il se sentait triste, mais n'osait pas dire grand-chose. La nuit précédente, il avait été convoqué au palais par la concubine douairière. Il ne la vit pas, mais apparut sur le canapé du nouvel empereur Huo Qu.

C'est vraiment comme un cauchemar.

Dou Suitan se mordit la lèvre et se leva en tremblant. Elle alla ramasser les vêtements éparpillés par terre. Au moment où elle les enfila, elle sentit un regard insolent se poser sur elle.

Son cœur battait comme un tambour et la peur montait rapidement de ses orteils jusqu'à son cœur.

Elle s'agenouilla aussitôt, sans lever les yeux, et joignit les mains devant son front : « Votre Majesté, je vous présente mes respects. L'incident d'hier soir est terminé. Je supplie Votre Majesté de me laisser partir. Je ne dirai pas un seul mot. »

La raison pour laquelle elle se considérait toujours comme une concubine était que Xie Heming était sur le point de retourner à la cour et que proposer un divorce à ce moment-là nuirait à sa réputation.

Bien que ce fût la demande de sa belle-mère, elle accepta, souhaitant à Xie Heming une carrière prospère et sans ennuis. Une fois la poussière retombée, elle partirait.

Mais le nouvel empereur devant lui... Huo Qu a tué son père et son frère, était cruel et impitoyable, est monté sur le trône avec des moyens tonitruants, avait un tempérament erratique, était cruel et sanguinaire, et était connu de toute la cour.

C'était tellement absurde que Dou Suitan ne put résister. L'idée d'avoir été pincée au cou la nuit dernière et la sensation d'être à l'article de la mort lui faisaient trembler les jambes.

Elle ne veut pas mourir.

De plus, toute la famille Dou doit survivre, et le manoir du marquis Yong'an doit également survivre.

Elle avait une silhouette gracieuse au départ, et maintenant ses vêtements étaient à moitié nus, ses cheveux noirs étaient éparpillés, ses bras étaient minces et son cou délicat était exposé, couvert de marques rouges.

« Lève la tête. » Huo Qu, vêtu d'une robe noire, s'appuya contre le canapé, les jambes croisées, et parla d'une voix froide.

Dou Suitan s'arrêta, puis releva lentement la tête, mais ne leva pas les yeux.

Elle était très belle, avec des sourcils d'un vert émeraude, des yeux pleins d'eau de source, de longs cils projetant des ombres sur ses joues roses et des lèvres roses.

Même si ses vêtements étaient en désordre, elle gardait toujours une attitude digne.

Un tel contraste fit inconsciemment frotter les doigts de Huo Qu. Da Yan était beau à dix points, et Dou à sept points.

"Regardez-moi."

Les cils de Dou Suitan tremblaient légèrement, et elle n'osait pas regarder. Même la nuit dernière, elle faisait de son mieux pour fermer les yeux.

Voyant son hésitation, Huo Qu se leva soudainement et sa grande ombre la recouvrit complètement.

De son point de vue, elle ne pouvait voir que les chaussures noires brodées de fil d'or devant elle, puis le coin de sa robe tomba au sol.

L'homme était déjà accroupi devant elle, et son menton était pincé, la forçant à lever les yeux : « Dou, tu as peur comme un tigre quand tu dors avec moi, mais penses-tu que je sois indigne ? »

Dou Suitan avait été contraint au désespoir la nuit dernière, et maintenant il était à nouveau retenu, entrant en collision avec ses yeux glacés.

« Je n'ose pas », la voix de Dou Suitan tremblait, un peu rauque et froide. Visiblement effrayée, elle suppliait désespérément : « Votre Majesté, je vous prie de me laisser partir. Mon mari... »

Sa mâchoire se desserra, Huo Qu rajusta lentement ses vêtements. Incapable de supporter ses paroles, il se leva et dit calmement : « Que quelqu'un vienne ici. »

Huo Qu s'allongea tranquillement sur le canapé et la regarda sans dire un mot.

Les servantes du palais entrèrent l'une après l'autre, la tête baissée, l'aidèrent doucement à se relever et l'emmenèrent dans la salle de bain.

Dou Suitan savait qu'il ne pourrait peut-être pas partir si facilement, ni rentrer chez lui comme ça.

Les servantes du palais étaient extrêmement silencieuses, muettes comme si elles ignoraient son identité. Non seulement elles la lavèrent minutieusement, mais elles lui firent aussi un massage apaisant et lui appliquèrent des médicaments sur ses parties intimes.

Robe... Dou Suitan pinça les poignets. Cette robe était presque identique à celle qu'elle portait à son entrée au palais la veille. Il était évident que ce qui s'était passé la nuit dernière n'était pas une décision prise sur un coup de tête.

Elle était encore faible et fut soutenue par les servantes du palais tandis qu'elle sortait. Dès qu'elle aperçut du monde, elle s'agenouilla de nouveau.

Huo Qu vit que son expression s'était un peu calmée, et bien qu'il y ait de la confusion sur son visage, elle était également calme, puis il renifla froidement.

« Allons, allons rencontrer le comte de Yong'an, votre époux, qui a accompli de nombreux exploits militaires. » Sur ces mots, il s'approcha d'elle, la prit par la taille et se dirigea vers la salle voisine.

Dès que Dou Suitan quitta le sol, il n'osa pas lutter ni ouvrir la bouche pour mendier.

Mais dehors, la voix d'un eunuque se fit entendre : « Annoncez l'audience avec le comte de Yong'an ! »

« Votre Majesté, moi, Xie Heming, vous présente mes respects. Longue vie à Votre Majesté ! » La voix sonore de l'homme résonna de l'autre côté de l'écran.

Le corps de Dou Suitan se figea soudainement, n'osant pas faire de bruit, et fut placé sur les genoux de Huo Qu.

À l’extérieur de l’écran se trouvait son mari... Non, elle était divorcée.

Il y a un an, la guerre faisait rage dans le nord-ouest. Xie Heming et elle venaient de se marier lorsqu'il est parti au combat et n'est jamais revenu depuis.

Peut......

Sentant son épaule trembler sous sa paume, Huo Qu sourit et dit : « S'il te plaît, lève-toi, mon cher. Tu as accompli de nombreux exploits militaires et tu mérites une récompense ! Xia Quan. »

Un eunuque pâle et maigre sortit sur le côté.

Xia Quanze déplia le document qu'il avait préparé il y a longtemps et le lut à haute voix : « L'Empereur, par le Mandat du Ciel, proclame :

Xie Heming, comte de Yong'an, dirigea les troupes pour défendre le nord-ouest contre l'ennemi..."

Xie Heming s'agenouilla et, ce faisant, aperçut un coin de jupe magnifique à travers l'ouverture du paravent. Un petit orteil dépassait du coin de la jupe et fut saisi par deux mains aux articulations distinctes, aux veines bleues légèrement striées, et légèrement dissimulées par de larges manches.

On ne peut apercevoir que les doigts ronds et roses, mais il y a des marques de dents partout, qui remontent vers le haut.

Il baissa vivement la tête et n'osa plus regarder. Ce nouvel empereur était trop licencieux.

Dans ce palais Yangxin, un écran fut installé, à travers lequel il convoquait ses ministres et favorisait ses concubines...

« ...Il est par la présente promu au grade de général Mingwei, quatrième rang, avec le même salaire qu'auparavant... Ceci est mon décret impérial. »

« Je remercie mon seigneur pour sa grâce ! » Xie Heming était extrêmement heureux. Leur famille Xie ne possédait que le titre de comte, mais aucun pouvoir réel. Ils ne pouvaient être comparés aux nobles qui avaient suivi Taizu à la conquête du monde.

Xie Heming ne veut pas vivre sa vie dans un tel chaos, il doit faire honneur à la famille Xie.

Le titre de comte de Yong'an n'était qu'un titre honorifique et n'avait aucun pouvoir réel.

Il a maintenant été nommé général de quatrième rang, mais sa famille n'a jamais eu de bases solides dans l'armée, c'est donc déjà un très bon début.

Bien que le nouvel empereur soit licencieux et cruel, il est lui aussi issu de l'armée. Comparé à l'empereur précédent, qui privilégiait les fonctionnaires civils aux militaires, il accordera sans aucun doute plus d'attention aux généraux issus de l'armée.

Dans le futur, Xie Heming deviendra un grand général, le commandant en chef de l'armée, et sera nommé duc de Yong'an !

En pensant à cela, Xie Heming devint un peu excité, puis il entendit un gémissement glacial venant de derrière l'écran.

Dou Suitan se mordit la lèvre inférieure avec des yeux suppliants et tint fermement les bras de fer de Huo Qu pour l'empêcher de remonter davantage le long de la taille.

Huo Qu sentit le parfum sur son corps, et sa petite force n'était pas à la hauteur de lui.

Mais son regard, qui transperçait presque l'écran, le déplaisait, et ses doigts continuaient de caresser et de presser sa taille. Le paysage était unique, et elle n'avait jamais été amoureuse auparavant, alors comment résister à de telles taquineries ?

De plus, elle était séparée de son mari par une porte, et elle fondit en larmes de honte et de colère.

Xie Heming pensait que le ministre sensé devait prendre congé à ce moment-là et était sur le point de parler immédiatement.

Puis il entendit le supérieur dire : « J'ai entendu dire que le général Xie a trouvé une belle femme ? »
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Chapitre 2 Elle est faible et ne peut pas prendre soin d'elle-même
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La personne dans mes bras s'est soudainement arrêtée de bouger. En regardant attentivement, j'ai vu que ses petites oreilles se dressaient.

Elle ignorait complètement le fait qu'elle était toujours entre ses mains, et son cœur et ses yeux étaient tous tournés vers ce bon mari.

Puis il lui pinça les joues et ouvrit ses dents serrées dans ses yeux paniqués.

Leurs souffles se sont entrelacés et les ombres sur l’écran se sont fondues.

Xie Heming transpirait abondamment.

Que voulait dire l'empereur ? Voulait-il dire qu'il savait tout de ses allées et venues, ou était-il mécontent de ses actions ?

Mais il sentait aussi que ce n'était pas le cas, car l'empereur était là... encore pire que lui !

Xie Heming ne comprenait pas ce que Huo Qu voulait dire, mais en tant que sujet, il s'agenouilla immédiatement et plaida coupable : « Je suis coupable, mais ma concubine m'a sauvé la vie et a pris bien soin de moi cette année. Je ne veux pas être ingrat. Veuillez me pardonner, Votre Majesté. »

La personne dans ses bras avait du mal à respirer et s'appuyait sur l'épaule de Huo Qu, respirant par petites bouffées. En entendant les paroles de la personne sous lui, il serra de nouveau le bout des doigts.

Huo Qu inséra de force son pénis en elle, séparant ses doigts un par un et serrant fermement ses mains l'une contre l'autre.

« Pourquoi dis-tu ça, ma chère ? Tu es si loyale et vertueuse, et tu es un véritable modèle pour les fonctionnaires de la cour du Grand Yan. » Huo Qu la trouvait pitoyable et mignonne, et il avait envie de la déchiqueter et de la dévorer sur-le-champ.

Mais elle est faible et fragile, comment pourra-t-elle supporter tout cela ? Il reste encore un long chemin à parcourir.

En entendant les paroles de l'empereur, Xie Heming ne comprenait pas ce qu'il voulait dire. Il se sentait dissolu et indiscipliné, et en même temps, il ressentait une invisible oppression se répandre sur son corps, le long du carrelage froid.

« Votre Majesté, veuillez me pardonner. Je vous en suis profondément reconnaissant. »

"D'accord, vas-y."

Xie Heming vit la silhouette derrière le paravent se lever. Il était tiré très haut, et la personne dans ses bras était élancée. Le bas de sa jupe glissa en arc de cercle et disparut en un clin d'œil.

« Je vais prendre congé. »

Dou Suitan ignorait comment elle était revenue au Manoir Bo. Elle se souvenait seulement que c'était un eunuque discret, proche de Huo Qu, qui l'avait chassée du palais, et que c'était Xia Quan qui était venu annoncer l'édit impérial.

Huo Qu lui conféra le titre de dame de quatrième rang, et à partir de ce moment-là, elle devint une dame par décret impérial.

« Quoi ? Tu es fou de joie ? Tu dois te rappeler que tu peux avoir cet honneur grâce aux combats acharnés que tu as livrés pour demain. » Dou Suitan était en transe. Après avoir salué Xia Quan, il entendit les paroles sévères de sa belle-mère Wang.

Les deux édits impériaux lui furent présentés. Dou Suitan reprit ses esprits et dit, les yeux baissés : « Oui, ma belle-fille est au courant. »

Bien qu'elle soit divorcée, sa belle-mère lui a demandé de continuer à se faire appeler belle-fille devant les autres pour le moment afin d'éviter d'être découverte par des étrangers.

Wang était veuve depuis de nombreuses années et avait travaillé dur pour élever les enfants de la famille Bo durant leur jeunesse. Après le mariage de ses filles, elle se consacra entièrement à l'éducation de Xie Heming.

Maintenant que Xie Heming a connu le succès, comment Wang pourrait-il ne pas être heureux ? Dou Suitan ne prend pas ce genre de critiques à cœur, car il s'y est habitué depuis un an.

En d’autres termes, elle ne pouvait pas avoir de plaintes.

Elle est née dans la famille Dou. Des centaines de familles de Dou y ont épousé des filles, non seulement pour leur beauté, mais aussi pour le style familial de leurs filles.

Être vertueuse, retenue, filiale, réservée, digne, ne pas être jalouse, ne pas être rancunière... ce sont les choses qu'une fille de la famille Dou doit avoir ancrées dans ses os tout au long de sa vie.

De l'enfance à l'âge adulte, Dou Suitan n'a jamais commis d'erreur dans ses paroles et ses actes.

Après avoir épousé Xie Heming, elle a atteint le sommet et personne ne pouvait dire du mal d'elle.

De cette façon, les autres femmes de la famille ne seront pas affectées, les hommes seront fiers eux aussi, et la réputation de la famille Dou ne sera pas ternie. Quand l'un prospère, tous prospèrent, et quand l'un souffre, tous souffrent.

Mais Wang ne l'aimait pas, lui a rendu la vie difficile et a divorcé au nom de son mari.

« Puisque la concubine douairière t'apprécie, tu devrais être plus obéissante et ne pas te comporter comme un morceau de bois. » Wang fronça les sourcils, et son visage déjà rigide devint encore plus sérieux.

Il n'y a plus personne dans le harem du nouvel empereur. J'ai seulement entendu dire que la concubine Zhao, qui avait été bienveillante envers le nouvel empereur durant sa jeunesse, en est la responsable.

Quant aux concubines de l'empereur précédent, elles avaient été envoyées depuis longtemps au temple par le nouvel empereur, mais celles qui avaient des enfants s'échappaient.

Un homme aussi peu respectueux de sa piété filiale et de ses principes fraternels respectait véritablement la concubine Zhao. Puisque Dou avait gagné ses faveurs, la famille Xie pourrait désormais envoyer des filles au harem.

« Oui, ma belle-fille l'a sauvé. » Dou Suitan était physiquement fatigué et mentalement désemparé. Il ne savait comment exprimer sa détresse.

Elle reprit finalement ses esprits et voulut demander à Xie Heming si ce qu'il avait dit au palais aujourd'hui était vrai.

Mais comment pouvait-elle ne pas obéir au sermon de sa belle-mère ? Wang Shi était encore plus mécontent de son air distrait, pensant qu'elle se sentait divorcée et ne prenait donc même pas la peine de faire le moindre effort.

« D'accord, souviens-toi d'où vient toute ta gloire. À ton retour demain, tu devras le servir avec soin et ne jamais l'inquiéter. » Sans attendre sa réponse, Wang la prévint et se retourna pour partir.

Je ne veux plus entendre sa réponse monotone. Est-ce un tort pour une simple fille de la famille Dou d'épouser He Ming ?

Wang a toujours détesté cette belle-fille. Sans l'insistance de son fils, elle n'aurait jamais fait de compromis. Elle préférait initialement sa nièce de la famille de sa mère, mais l'intervention de cette fille de la famille Dou était si abominable.

Mais son fils avait fait sensation à Kyoto à cause de Dou Suitan, et maintenant qu'il avait été promu, des rumeurs circulaient selon lesquelles il allait divorcer. Ce n'était vraiment pas une bonne chose.

Attends, mon fils mérite d’être mis en couple avec une meilleure femme.

Après le départ de Wang, Dou Suitan se précipita vers la cour principale.

Xie Heming est retourné à la cour hier. Apprenant qu'elle avait été convoquée au palais par la concubine douairière, il s'est senti étrange, mais il partageait la même opinion que Wang.

Elle est favorisée par l'actuel chef du harem, ce qui est bénéfique pour la famille Bo.

"Mari..." Après être entré dans la pièce intérieure, Dou Suitan prit le mouchoir de la servante et alla le saluer.

Xie Heming venait de prendre une douche. Bien que ce fût presque l'automne, il faisait encore très chaud.

En combattant à l'extérieur, il devenait inévitablement plus sombre, avec des traits plus distincts sur son visage, plus aussi élégant qu'avant.

Mais il était aussi plus mûr et plus beau. Après un an sans le voir, Dou Suitan était un peu timide, mais plutôt charmant.

Mais son regard s'est vite éteint. Ils n'étaient plus mari et femme. Avait-il... vraiment ramené une femme à la vie ?

Elle aimait Xie Heming, sinon elle ne l'aurait pas épousé et aurait peut-être épousé quelqu'un d'autre à la demande de ses parents.

Xie Heming était autrefois l'élève de son grand-père et était très studieuse. Enfant, elle entendait souvent son grand-père vanter ses écrits.

Plus tard, il abandonna la littérature et s'engagea dans l'armée, soutenu par son grand-père et son père.

Elle n'aurait jamais pensé que Xie Heming prendrait l'initiative de demander son père en mariage avec autant de résolution.

Personne ne savait à quel point elle était heureuse lorsqu'elle a appris que son mari était Xie Heming.

Même s'il partit à la guerre le soir de leurs noces, Dou Suitan ne se plaignit pas. Elle servit sa belle-mère avec générosité, administra le manoir de son oncle, prit soin de ses jeunes frères et sœurs et attendit patiemment son retour.

Xie Heming lui jeta un bref coup d'œil. Cela ne faisait qu'un an qu'ils ne s'étaient pas vus, mais elle semblait encore plus charmante et gracieuse dans ses mouvements, et son apparence était incomparable.

Elle est peut-être belle, mais elle n'a pas d'âme, juste une femme de ménage.

Seule la femme vivante qui peut résonner avec lui est celle qu'il aime.

Il fredonna légèrement, puis s'allongea sur le canapé, la laissant continuer à lui essorer les cheveux : « J'ai juste quelque chose à te dire. »

Dou Suitan était un peu déçu. Il ne la regarda même pas attentivement et ne l'appela même pas, comme s'il était un étranger.

Mais je l'ai déjà laissé tomber, et il ne sait pas que je ne suis plus sa femme.

Dou Suitan réprima l'amertume dans son cœur et dit : « Mari, s'il te plaît, parle. »

Xie Heming ferma les yeux et huma le léger parfum sur son corps. Il se sentit un peu irrité : « Shu Yue est avec moi depuis presque un an. Elle s'occupait de tout. Elle est aussi faible et incapable de se débrouiller seule. Tu devrais prendre bien soin d'elle. »

Le mouchoir que Dou Suitan tenait à la main tomba à terre. C'était vrai. Il avait vraiment ramené une femme à la vie.

Voyant qu'elle ne parlait pas, Xie Heming s'impatienta : « Pourquoi, es-tu mécontente ? »
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Chapitre 3 La maîtresse qui ne plaît pas à son mari
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« Comment est-ce possible ? » Dou Suitan força un sourire, s'accroupit pour ramasser le mouchoir et se releva. Xie Heming avait déjà fermé les yeux et s'était endormi.

Dou Suitan ne manquerait pas de prendre soin de la femme qu'il ramènerait. Les préceptes familiaux pour les femmes de la famille Dou étaient strictement stipulés. Elles n'avaient pas le droit d'être jalouses, et il était du devoir d'une épouse de prendre des concubines pour son mari, d'avoir des servantes et d'avoir des enfants.

Même si leur relation mari et femme n’existe plus en nom, elle est morte en réalité.

Il travaille dur dehors et il est naturel qu'il ait quelqu'un pour prendre soin de lui. Elle n'a aucune raison d'être jalouse.

C'est juste qu'à ce moment-là, je n'avais pas le temps de laisser partir les gens autour de moi.

Ou plutôt, si elle n'était pas partie avec lui, elle et He Ming vivraient peut-être en harmonie maintenant.

Dou Suitan s'est calmé en un instant et a dit à la servante d'aller appeler quelqu'un.

Elle était assise sur une chaise dans le hall lorsqu'elle vit une jeune femme entrer. Elle portait une veste en soie blanc lune et une jupe plissée vert d'eau.

La femme baissa la tête, une fleur de pommier frais plantée dans ses cheveux, l'air très charmante.

« Votre concubine Ye rend hommage à la maîtresse. »

Je pense que c'était prévu. Sa voix était très claire et dégageait une pointe d'assurance.

"Jialan."

La servante à côté de Dou Suitan s'avança immédiatement, posa un feutre épais et apporta un plateau.

Ye Shuyue ne pouvait voir que les tiges de chaussures finement brodées devant elle, mais elle n'était pas du tout nerveuse.

Xie Lang a dit que sa femme était rigide, très exigeante sur les règles et très ennuyeuse, et qu'il ne l'aimait pas.

Elle doit être une femme laide, rien à voir avec sa jeunesse et sa beauté.

Tant que je travaille plus dur et que je donne naissance à un fils avant elle, la position de la maîtresse du manoir Bo...

Même si elle le pensait, elle prit quand même le bol recouvert de porcelaine blanche et le leva au-dessus de sa tête : « Je sers du thé à ma maîtresse. Je lui souhaite une vie longue et saine, sans soucis, pendant de nombreuses années. »

Dou Suitan se sentit un peu mal à l'aise en entendant cela, mais il savait que cette fille était aussi une personne pitoyable. Sinon, qui serait prêt à faire tout ce chemin pour devenir la concubine d'une bonne famille ?

Il doit y avoir quelques difficultés.

Elle ne voulait pas lui compliquer la tâche, alors elle tendit la main pour prendre la tasse de thé et dit : « Lève-toi. Une fois au manoir, tu pourras tout me dire. Je ne te laisserai pas subir la moindre injustice. »

Mais au moment où elle le prit, la main de Ye Shuyue trembla légèrement et le thé brûlant était sur le point de se répandre.

Hum, pourquoi te donnes-tu des airs ? Au nord-ouest, c'est la maîtresse de maison, et tous les domestiques l'appellent Madame Ru !

Quoi qu'il en soit, Dou Shi n'a pas les faveurs de Xie Lang. Si la nouvelle de sa disgrâce se répand pendant la cérémonie du thé d'aujourd'hui, elle ira se plaindre auprès de Xie Lang, et il ne se montrera plus jamais devant elle.

Mais la scène attendue ne s'est pas produite et la tasse de thé a été attrapée sans problème.

Ye Shuyue paniqua et leva les yeux, pour voir la femme devant elle avec de longs cheveux semblables à des plumes de corbeau attachés lâchement en un chignon à l'ancienne et très peu d'ornements sur la tête.

Mais ce visage ne peut être comparé qu'aux fleurs du printemps et aux lunes d'automne, et il a une aura qui fait honte aux gens.

Dou Suitan prit la tasse de thé, la porta à ses lèvres, prit une gorgée de thé et la posa doucement sur la table, regardant calmement la femme devant lui.

Ce genre de tour était considéré comme extrêmement honteux dans la famille Dou. Elle l'avait vu étant jeune, ce n'était donc pas nouveau pour elle.

La voix de Dou Suitan n'était pas forte, mais elle était comme du jade trempé dans l'eau claire d'un torrent de montagne. « Dès que tu entres dans ce manoir, tu dois respecter les règles. Jialan, emmène Concubine Ye dans l'aile ouest et installe-la. Sois prudent avec elle et ne la traite pas avec mépris. »

"Oui."

Ye Shuyue était choquée par son apparence. Dou, était-elle si belle ?

Mais elle se rendit compte qu'elle était effectivement très stricte quant aux règles, alors elle ne se mit pas en colère. Elle s'inclina de nouveau et dit : « Je me souviendrai des enseignements de la maîtresse. »

Je m'occuperai d'elle doucement plus tard. Rien ne presse aujourd'hui. L'important, c'est de gagner les faveurs de Xie Lang.

À quoi bon une beauté vaine ? Quelle maîtresse est celle qui ne plaît pas à son mari ? Ce manoir lui appartiendra, à Ye Shuyue, tôt ou tard.

Dou Suitan était un peu fatigué, mais il s'efforça de rester énergique : « Va voir si la nourriture est prête. »

Wang lui a demandé de lui rendre visite chaque matin et chaque soir, mais elle avait un caractère étrange et ne voulait pas qu'elle lui serve ses repas.

Elle vérifiait donc personnellement les repas et présentait ses respects avant de retourner dans sa cour. Après avoir remis la lettre de divorce, Wang Shi refusa de la laisser partir, la trouvant inesthétique.

« Mari, regarde ça et vois si ça te convient. » Il avait beaucoup maigri. Cette année avait été dangereuse et difficile.

Dou Suitan était très angoissée et trouvait compréhensible sa froideur envers elle. Après tout, il était parti juste après leur mariage et ils ne s'entendaient pas bien, alors comment pouvait-il y avoir des sentiments entre eux ?

Xie Heming prit la soupe et prit une gorgée : « C'est bon. »

Il n'y avait aucun plat sur la table qu'il n'aimait pas, et même en considérant qu'il venait de rentrer du Nord-Ouest, il y avait deux plats du Nord-Ouest.

Même lui n'a pu y trouver aucun défaut.

C'est pourquoi il s'est donné beaucoup de mal pour épouser la fille de la famille Dou. Elle était parfaite et agréable à tous égards.

De plus, ce n'est qu'avec le soutien de la famille Dou qu'il a pu rejoindre l'armée en douceur et avoir quelqu'un pour le soutenir.

Le manoir Bo était depuis longtemps une coquille vide, mais la famille Dou comptait trois ducs et détenait un pouvoir considérable à la cour.

Bien sûr, Dou n'avait pas besoin de savoir ces choses, car cette femme avait des sentiments pour lui.

Puis les deux se turent, seul Dou Suitan lui servit diligemment de la nourriture.

Après le repas, Dou Suitan lui offrit du thé pour faciliter la digestion. Il était même un peu nerveux. Après ce qui s'était passé, s'ils consommaient leur mariage aujourd'hui...

« Est-ce que Shu Yue est installé ? »

« D'accord, c'est dans l'aile ouest. » Bien qu'elle se trouvait dans la cour principale, très spacieuse, elle était aussi plus déserte.

L'aile ouest est très proche du bureau de Xie Heming et, comme la cour principale, elle est équipée d'une pièce chaleureuse.

Xie Heming posa sa tasse de thé, souleva sa robe et sortit : « Je vais la voir. »

"Mais..." Le rideau de la porte en perles d'agate émit un bruissement, bloquant les mots de Dou Suitan à l'intérieur de la porte.

Elle se couvrit le cœur, profondément triste. Elle avait attendu un an et voilà le résultat.

Elle avait pensé qu'elle ne pourrait pas dormir avec tant de choses qui se passaient, mais la fatigue de son corps l'a submergée et elle est tombée dans un sommeil profond, avec seulement le léger parfum persistant dans son esprit.

Pendant plusieurs jours, Xie Heming se reposait dans le bureau extérieur ou se rendait chez Ye Shuyue.

Seulement avec elle, il avait l'air très fatigué, s'endormit précipitamment sur le canapé et ne s'approcha pas d'elle.

C'est pourquoi Wang l'a appelée spécifiquement.

« Tu es aussi quelqu'un de froid. Ming est revenue il y a si longtemps, et tu ne te soucies pas d'elle ? » Tout le monde voit bien que Xie Heming ne s'intéresse pas à elle.

Mais dans ce monde, les gens reprochent uniquement aux femmes de ne pas avoir gagné le cœur de leur mari.

Dou Suitan s'excusa aussitôt : « C'est ma belle-fille qui a commis l'erreur. Je te servirai de tout mon cœur à l'avenir... »

« Ça suffit, tu continues à raconter des bêtises toute la journée. On sait tous les deux ce qui se passe. On n'a pas besoin que tu aies des enfants pour notre famille Xie, mais puisque tu vis encore dans ce manoir, même si ce n'est qu'une comédie, tu dois remplir tes devoirs de belle-fille et d'épouse ! » Wang continuait de semer le trouble.

« Si tu n'es pas sincère, prends juste quelques haricots de Bouddha ici. Ce sera une bénédiction pour moi demain. »

À l'époque, son fils était allé au Manoir Dou pour supplier pour cette fille, mais il avait fini par épouser une personne si silencieuse et si rigide. Wang était vraiment agacée rien qu'en la voyant. Si elle n'avait pas pensé qu'elle était utile, elle aurait voulu la mettre à la porte immédiatement.

Dou Suitan répondit silencieusement, s'agenouillant sur le tapis et ramassant des haricots par terre. Deux heures plus tard, la nourrice arriva précipitamment : « Madame, quelqu'un est venu du palais, disant que la concubine impériale est venue inviter Madame au palais. »

? ? Mes chéris, s'il vous plaît soutenez-moi, ne me soutenez pas~~~
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Wang posa rapidement son marteau : « Sérieux ? Ça ne fait que peu de temps. Dépêche-toi d'aider la jeune femme à se relever ! »

Pour le dire gentiment, cueillir des haricots de Bouddha peut aider les gens à calmer leur esprit et à tuer le temps ; pour le dire franchement, c'est une façon pour les familles riches de torturer les femmes dans leurs maisons intérieures.

Dou Suitan était resté à genoux pendant longtemps et s'est soudainement levé, se sentant un peu étourdi.

"Bien sûr que c'est vrai, l'eunuque Wan est venu le chercher personnellement !"

Wang était ravie, car il n'y avait aucune autre raison à cela : depuis la mort de son mari, la famille Bo déclinait et ses contacts avec le palais étaient devenus de plus en plus rares.

Mais après les exploits militaires de son fils, des lettres arrivaient fréquemment du palais, et il semblait que le manoir Bo était sur le point de s'élever à cause de son fils.

« Désolé de vous avoir fait attendre, prenez un peu de thé, s'il vous plaît. »

Cet eunuque, Wan, était celui qui avait chassé Dou Suitan du palais la dernière fois. Il paraissait vraiment discret et très différent de Xia Quan, qui se tenait aux côtés du nouvel empereur.

Mais Wang ne méprisait pas ces eunuques, car ils représentaient les yeux et les oreilles du palais.

L'eunuque Wan tenait le fouet sans lever les sourcils. Il s'inclina devant Wang Shi sans la moindre expression et dit : « Vieille Madame, veuillez m'excuser. Je ne boirai plus. »

Cela ne fait que quelques jours que nous nous sommes vus, mais la jeune femme a l'air bien plus hagarde. La concubine doit avoir le cœur brisé de voir ça.

Il parlait d'un ton neutre, appelant constamment l'esclave, mais Wang percevait le mécontentement dans sa voix. Il semblait s'inquiéter pour Dou, mais en réalité, il blâmait le Manoir Bo !

« Ma belle-fille a toujours été mince. À l'avenir, je vais certainement l'inciter à manger davantage ! » Wang sourit d'un air désolé et essaya d'apaiser les choses.

Mais il lança un regard noir à Dou Suitan sans laisser de trace. Cette petite fille, pourquoi est-elle si hypocrite ? N'est-ce pas juste que je ramène une fille demain ? N'est-ce pas juste ramasser des haricots de Bouddha pendant deux heures, et elle en fait tout un plat !

Pouvoir gagner les faveurs de la concubine impériale était une bénédiction qu'elle avait cultivée pendant des vies entières ! Une fois que les femmes de sa famille auraient pris le dessus, elle ne serait plus la maîtresse du manoir de son oncle.

« Je ne vous dérangerai plus. La consort douairière attend toujours Madame et parle d'elle depuis plusieurs jours. »

Dou Suitan resta silencieux et ne put que faire de son mieux pour se retenir de perdre son sang-froid.

Tout le monde pensait que c'était un honneur, mais elle était la seule à savoir que cela pouvait être l'intention du nouvel empereur, et qu'elle serait humiliée si elle entrait dans le palais cette fois-ci.

Voyant qu'elle hésitait, Wang la poussa et dit : « Dépêche-toi de suivre l'eunuque. Ne fais pas attendre trop longtemps la concubine douairière. »

Mais en réalité, il n'y a aucune raison de s'inquiéter. Quelle que soit la puissance de la famille Dou, elle ne se laissera pas troubler par de telles choses.

Après avoir quitté le manoir du comte, Dou Suitan trouva l'eunuque Wan très aimable. En tant que dame de noble naissance, elle devait porter la robe impériale et s'habiller avec soin.

Mais l'eunuque Wan la soutint et dit doucement : « Madame, ne soyez pas timide. La concubine douairière est facile à aborder. »

« Merci, eunuque. » Dou Suitan ne voulut pas en dire plus, de peur de ne pas rencontrer la concubine impériale.

Dou Suitan entra au palais le cœur lourd et fut quelque peu surpris d'apprendre qu'il se rendait au palais de Ningshou. Il semblait que ce fût réellement l'intention de la concubine.

Les servantes des nobles n'étaient généralement pas autorisées à suivre ces dernières dans la salle principale du palais. Compte tenu des règles imposées par l'impératrice dans la salle principale, Jia Lan n'eut d'autre choix que de se reposer dans la salle annexe, sous la conduite de l'eunuque Wan.

« Quelle beauté ! Approchez-vous que je puisse regarder de plus près ! »

En entrant dans la salle, Dou Sui Tan s'inclina et l'appela la concubine impériale.

Avant qu'elle ait pu terminer ses mots, elle fut aidée par une vieille servante et emmenée s'asseoir sur un tabouret brodé devant une belle femme d'âge moyen.
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